
La liturgie : Source et sommet de la vie morale

Extrait du Portail de la Liturgie Catholique

http://www.liturgiecatholique.fr

La liturgie : Source et sommet

de la vie morale
- Thèmes -  Liturgie -  Pour approfondir - 

Date de mise en ligne : lundi 19 mai 2008

Portail de la Liturgie Catholique

Copyright © Portail de la Liturgie Catholique Page 1/5

http://www.liturgiecatholique.fr
http://www.liturgiecatholique.fr
http://www.liturgiecatholique.fr
http://www.liturgiecatholique.fr


La liturgie : Source et sommet de la vie morale

Deux cultivateurs dont les riches terres agricoles étaient mitoyennes, vivaient, depuis des années, en état de conflit
pour une sombre question de limite de propriété. Et voici qu'arrive, comme chaque année, le « Pardon », dans une
des chapelles du secteur (nous sommes en Bretagne)(1) . Ce pardon débute par une procession où les chrétiens
des paroisses environnantes viennent, derrière la croix de leur église, à la rencontre des chrétiens de la paroisse où
le pardon est célébré, eux aussi regroupés derrière leur croix. Et la célébration débute par le baiser des croix, signe
d'accueil et de pardon. Cette année-là, nos deux cultivateurs ennemis portaient les croix de leurs paroisses
respectives et se sont retrouvés l'un en face de l'autre au moment du baiser des croix. Après un instant d'hésitation,
chacun pose la croix qu'il porte ; ils s'avancent l'un vers l'autre et se serrent la main en un geste de réconciliation..
Chacun reprend alors sa croix et le baiser de croix peut se faire ; le geste a retrouvé toute la force de la vérité : « je
ne pouvais pas mettre mon évangile dans ma poche » avouait ensuite un des protagonistes.

Dans un lycée catholique, la fête de l'école approche. Pour préparer la célébration, une équipe d'élèves s'est investie
avec les professeurs et le prêtre célébrant. Les élèves ont proposé que la liturgie de la Parole se prolonge par une
expression corporelle prenant appui sur les textes choisis. Les adultes sont plus que sceptiques, mais les élèves,
convaincus du bien fondé de leur projet, se sont mis au travail avec beaucoup de sérieux. Le jour de la fête, au
moment où ces jeunes se mirent à danser devant l'autel, un brouhaha s'élève de l'assemblée et des sourires amusés
se répandirent sur les lèvres. Imperturbables, les jeunes poursuivirent leur expression corporel. La beauté et la
justesse de leurs gestes étaient tels que bientôt un extraordinaire silence s'installe parmi les 1500 élèves
rassemblés. Et quand le célébrant invita à rendre grâce, j'ai réalisé que nous étions déjà dans l'action de grâce et
combien ce que nous venions de vivre nous disposait à accueillir l'eucharistie. La perception du corps devenu acteur
de louange avait modifié la relation de l'assemblée au rite.

Ces deux anecdotes nous montrent comment morale et liturgie se fécondent mutuellement et qu'on ne peut avoir de
morale chrétienne si elle n'est pas rattachée à l'expression du mystère de la foi, particulièrement dans la célébration
eucharistique : le premier exemple montrait comment la célébration peut influer sur le vécu ; le second comment ce
qui est vécu va influencer la perception que l'on a du sacrement célébré. En effet, le rite, lorsqu'il est célébré avec
justesse et vérité, oblige le chrétien à se re-situer devant la triple manifestation de la présence divine : l'Église, la
Parole, l'eucharistie.

Le rôle du rite sacramentel n'est-il pas de faire advenir de l'humain, un humain qui s'inscrit dans la vision
eschatologique ? N'est-il pas de rappeler sans cesse la réponse de Jésus au jeune homme riche : « Viens et
suis-moi » ? Car la morale, même si elle s'enseigne, se vit d'abord et le rite liturgique est bien un lieu de vie par
excellence pour tout chrétien. Lieu de fraternité, de charité, le rite liturgique nous conduit à un comportement éthique,
à une vraie solidarité, et la solidarité vécue nous entraîne à l'action de grâce.

L'assemblée, lieu de formation éthique

Parce que, d'individualités diverses, elle fait un peuple célébrant, l'assemblée chrétienne fait - particulièrement lors
de l'eucharistie - d'un peuple de pécheurs, le peuple de Dieu, un peuple appelé à la sainteté. Elle devient le lieu
d'une tension vers un idéal, tension qui touche tout l'être : physique par sa présence corporelle, sensoriel par la mise
en oeuvre des cinq sens dans la célébration, spirituel par la rencontre avec Dieu et la tension vers l'attente de la
venue du Seigneur.

« Oui, il est bon, il est doux pour des frères de vivre ensemble et d�être unis ! & C�est là que le Seigneur envoie la
bénédiction, la vie pour toujours » (Psaume 132, 1.3b).

L'assemblée est encore un lieu de formation éthique parce qu'elle fait de chaque participant, non plus un compatriote
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ou un voisin, mais un frère dans le Christ. Provoquant un déplacement et une adaptation à un lieu habité par une
présence, elle modifie le regard et provoque au changement d'attitude.

Si la liturgie de l'accueil et la préparation pénitentielle sont vécues en vérité, si la paix donnée n'est pas un geste
automatique vidé de sens, si l'envoi est un appel à se convertir pour que la Bonne Nouvelle soit annoncée,
l'assemblée forge, de dimanche en dimanche, une vraie conscience morale, chez le chrétien.

C'est l'histoire de nos cultivateurs : le rite liturgique a provoqué le geste de pardon et entraîné une prise de
conscience qui les a fait grandir en humanité et mis en tension vers un à-venir. Ce peut être la même chose lors de
chaque célébration sacramentelle : si le rite liturgique est bien fait, il nous aide à nous redécouvrir frères.

Enfin, l'assemblée sacramentelle est un lieu éminent de justice : un être humain vaut un être humain, un baptisé un
autre baptisé, et c'est le même traitement pour tout le monde. Il ne s'agit pas ici d'un égalitarisme factice, mais la
réalisation concrète que tout baptisé est enfant de Dieu et que Dieu n'a pas de préférence. Il aime tout homme de la
même manière ; il propose à tous la même Parole ; il nourrit chacun du même pain ; il donne le même Esprit.

Si chaque participant à la liturgie réalise que la justice de Dieu est la justesse de son amour, c'est sa perception de la
justice qui en sera modifiée.

Ainsi, on le voit bien, l'assemblée chrétienne, simplement parce qu'elle se rassemble au nom du Christ, devient ce
lieu qui, non seulement, humanise, mais où fraternité, pardon, solidarité et justice s'expriment dans des gestes
simples qui, s'ils sont vrais, ne peuvent qu'éduquer le chrétien à des attitudes de plus en plus évangéliques.

Parole et morale

Observons comment l'Évangile - qui est présent dans tout acte sacramentel - rejoint nos pratiques. Dans la liturgie
de l�Église, ce n'est plus moi le centre de ma vie morale, mais le Christ qui renvoie chacun à la loi et à sa
responsabilité individuelle. Plutôt qu'une morale toute faite, c'est une recette pour construire une morale que Jésus
propose : chacun doit faire ce à quoi il s'est engagé en suivant Jésus. Et si l'on observe le comportement du Christ,
on voit que la morale chrétienne n'est pas une morale du « diktat », mais une morale de l'inspiration : la fréquentation
régulière de la Parole sera source d'inspiration pour nos choix et nos actions. Que l'on se souvienne des récits des
rencontres du Christ avec les pécheurs, ou de Matthieu 25, 34-46.

Quand on se laisse interpeller par un tel texte, on réalise que, dans nos comportements humains, il y a un enjeu
d'éternité. On ne peut plus faire n'importe quoi et la Parole nous renvoie à nos comportements. On comprend
l'importance de la Parole comme éducatrice de la morale et de la solidarité, non parce qu'elle donne une loi, mais
parce qu'elle nous confronte à une révélation libératrice, parce qu�elle est parole positive où la morale est envisagée
comme un « faire » et pas comme un « non-faire ».

« Il a voulu nous donner la vie par sa parole de vérité, pour faire de nous les premiers appelés de toutes ses
créatures& Mettez la Parole en application, ne vous contentez pas de l�écouter : ce serait vous faire illusion& Devant
Dieu notre Père, la manière pure et irréprochable de pratiquer la religion, c�est de venir en aide aux orphelins et aux
veuves dans leur malheur, et de se garder propre au milieu du monde » (Jacques 1, 18.22.27).

Sacrement et morale

Tout sacrement est lieu de formation éthique. Il l'est dans sa phase de préparation puisqu'il permet la rencontre, le
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dialogue, l'accueil mutuel, l'acceptation des différentes cultures, langages et expériences humaines. Il l'est aussi
dans la célébration parce que si le vécu influence sur la perception du sacrement, le sacrement nourrit la vie, c'est
particulièrement évident pour la pénitence ou le mariage. C'est encore plus vrai pour le baptême qui fait de chaque
baptisé un enfant de Dieu solidaire de ses frères.

Il est encore intéressant de remarquer comment tout sacrement ouvre le temps de l'action au temps de la
contemplation, du gratuit, de la prière, temps où le chrétien se laisse faire, se laisse regarder par un Dieu tout amour
; et ce temps est essentiel à notre propre construction morale et à la construction du monde parce qu'on ne peut pas
aimer si d'abord on ne s'est pas senti aimé.

Quant à l'eucharistie, elle est un formidable lieu de formation éthique. Action de grâces, elle est réponse à un appel
qui demande humilité et pauvreté intérieure. Don d'amour gratuit dans une société où tout se paie, elle nous apprend
à recevoir sans mériter et à donner sans rien attendre en retour. Repas du Seigneur, elle manifeste que personne
n'est exclu puisque tous sont invités à la table. Elle nous invite à pratiquer la table ouverte pour une éthique du don,
du pardon, du service, de l'accueil, de la solidarité. Partager le repas du Seigneur, faire mémoire de la Cène, nous
engage à l'actualiser dans nos comportements, jusqu'à la Croix.

L'eucharistie crée aussi la fraternité de ceux qui sont devenus corps du Christ, les incite à la partager pour que le rite
ne soit pas qu'une coquille vide mais qu'il nourrisse nos comportements. Enfin, par la distribution des rôles à laquelle
elle contraint et plus particulièrement par la place des ministres, l'eucharistie montre la nécessité des médiations
humaines : il n'y a pas d'amour de Dieu sans service des autres ; il n'y a pas de rencontre avec Dieu sans
communion à son humanité. Il y aurait encore beaucoup à dire (voir p. ZZZ), mais on voit déjà bien combien
l'eucharistie est un lieu de formation éthique : elle nous apprend à désirer Dieu sans convoitise, à l'accueillir sans se
l'approprier, à le partager avec tous les hommes, à vivre la solidarité dans l'humble geste de la fraction du pain.
Ainsi, elle éduque le chrétien à une attitude morale et l'introduit dans la vision anticipée de l'amour de Dieu.

« Heureux qui pense aux pauvre et aux faibles, le seigneur le sauve au jour du malheur » (Psaume 40, 1)

En guise de conclusion

La liturgie est un lien de formation éthique essentiel parce qu'elle est un lieu de réciprocité entre la morale
évangélique et la morale sociale dont elle reçoit le langage, les rites, les symboles, dont l'utilisation et la perception
varient beaucoup. Et si, comme nous l'avons dit, le processus initiatique structure la vie morale, l'eucharistie, par son
caractère réitérable, la structure encore bien davantage : on ne devient pas homme moral d'un seul coup, pas plus
que chrétien accompli. Mais, dans la mesure où elle nous met en tension vers le Royaume, l'eucharistie est la
matrice de toute existence chrétienne.

C'est ainsi dans la liturgie que l'agir chrétien trouve sa source et son terme. Le lien entre la vie sacramentelle et la vie
morale est permanent et nécessaire : la morale chrétienne ne se définit pas par l'agir humain, mais par rapport aux
paroles et aux gestes du Christ, et il nous faut toujours nous souvenir que notre morale comme notre solidarité sont
d'abord des fruits de la grâce.

« Dans la liturgie et la célébration des sacrements, prière et enseignement se conjuguent avec la grâce du
Christ pour éclairer et nourrir l'agir chrétien. Comme l'ensemble de la vie chrétienne, la vie morale trouve sa
source et son sommet dans le sacrifice eucharistique ».(2)

Serge Kerrien
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Article extrait de la revue célébrer numéro 293, décembre 1999 / janvier 2000, La liturgie Source et sommet de la vie
morale, p 18-22.

La prière universelle

Quant à la prière universelle, elle est ce moment unique où « le peuple exerce sa fonction sacerdotale » (PGMR,
n45), et « supplie pour tous les hommes ». La prière universelle n�est donc pas le moment où nous prions « pour que
nous soyons plus& » (voir le dossier Célébrer n 281) mais celui où nous prions pour nos frères du monde entier.
Soyons assurés, cependant, qu�une telle prière, sincère et fervente, ne pourra pas laisser chacun indifférent sur son
propre comportement.

Notes :

1.Le pardon est une fête religieuse traditionnelle en Bretagne, autour d'une chapelle dédiée à la Vierge Marie ou à
un saint (voir Célébrer n 285, p. 8).

2.Catéchisme de l'Église catholique, n2031.
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